
Arts, ville, politique et société : Paris, capitale des arts, premièremoitié du XXe siècle (question 
renouvelée pour l’année scolaire 2024-2025) 
Berceau de multiples avant-gardes, de courants artistiques, Paris s’est affirmée, tout au long de la 
première moitié du XXe siècle, comme la capitale des arts. Avant que ne s’opère au milieu du 
siècle le basculement qui, comme l’écrit Harold Rosenberg dans son article sur la chute de 
Paris[1], « ferma le laboratoire du XXe siècle », la capitale française devient le point de 
convergence des artistes du monde entier, attirés par une nouvelle dynamique créative alliée à de 
nouvelles formes d’expression et d’existence « bohème ». Les rapprochements entre acteurs clés 
du mouvement moderne et les artistes venus d’autres pays contribuent, autant qu’ils en sont la 
conséquence, à la vitalité et à la fertilité de la création artistique. Reste à en analyser les raisons 
esthétiques, matérielles et politiques. 
Cette position centrale de Paris s’observe tout autant dans les différents champs de la création 
(la peinture, la sculpture, la photographie, l’architecture ; la musique, la danse, les lettres, la mode, 
etc.), dans l’activité du marché de l’art (et des galeries), que dans l’inscription de la vie artistique 
dans la géographie de Paris. Les déplacements des foyers de création d’un quartier de la ville à 
l’autre laissent des traces dans la vie des cafés, cabarets, galeries, ateliers, académies que 
fréquentent les artistes. Cette question du programme limitatif appelle donc à envisager la vie 
artistique parisienne, entre création, histoire sociale et contingences politiques des arts. 
S’il est vain de fixer arbitrairement les événements ou les dates qui ouvriraient et clôtureraient 
cette période, il peut en revanche s’avérer particulièrement stimulant d’interroger les éléments de 
contexte, d’identifier les dynamiques, y compris en termes de politiques culturelles, qui ont 
favorisé l’émergence de Paris comme capitale des arts, et ce qui a pu conduire à son déclin au 
milieu du XXe siècle au profit d’autres foyers, notamment américains. 
 


